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Etre indulgent vis-à-vis des autres  
(Sermon) 
Louange à Dieu, Maître des univers. 
Nous témoignons qu’il n’y a de dieu que Dieu et 
que Muhammad ( ) est le Messager de Dieu. 
Mes chers frères et sœurs en Islam, je vous 
recommande ainsi qu’à moi-même la piété et le 
fait de craindre Dieu. 
Dieu dit dans le Coran : « La bonne action et la 
mauvaise ne sont pas pareilles. Repousse le mal 
par ce qui est meilleur, et voilà que celui qui est 
séparé de toi par une hostilité devient tel un ami 
chaleureux. » (Coran, 41, 34) 
 
Mes chers frères et sœurs en Islam, 
Le lien qui unit le musulman à son entourage est 
nourri par une volonté constante d’excuser 
l’autre, de se montrer indulgent et longanime. Il 
se caractérise par une disposition sincère à 
pardonner, à ignorer les fautes commises et à 
maîtriser son ego. 
 

Cela, c’est le signe d’une piété réelle et d’une foi 
authentique. C’est le fait d’une âme grande et 
forte, qui s’en remet à sa foi, et qui s’élève au-
delà des rancunes et de mauvais sentiments. 
C’est par cette vérité que l’Islam a complètement 
transformé la conception que les Arabes avaient 
de la force et de l’adversité. Ils pensaient avant 
cela que la puissance réside dans la capacité de 
se venger et de dominer l’autre. C’est pourquoi 
le Messager de Dieu ( ) demanda à ses 
Compagnons : « Qui considérez-vous comme 
l’homme fort parmi vous (as-sura‘a : l’homme 
fort et courageux) ? » Ils répondirent : « Celui 
que les hommes ne parviennent pas à 
terrasser ! » Il reprit ( ) : « Non, mais c’est 
celui qui se maîtrise quand il est en colère. » 
(Muslim) 
Cet homme, mes frères et sœurs en Islam, c’est 
donc celui dont la foi a mûri, qui a dominé ses 
passions et qui a maîtrisé son comportement et 
ses instincts. 
Remarquons que si les sentiments naturels de 
chaque individu le conduisent à réclamer 
vengeance, à vaincre son adversaire et à rendre 
le mal pour le mal, cela constitue un droit que 
l’Islam reconnaît à l’être humain, en lui 
imposant une restriction qui consiste à ne pas 
dépasser certaines limites. Comme cela est très 
clairement énoncé dans le Coran. Dieu dit – 
Exalté soit-Il – : « Quiconque transgresse contre 
vous, transgressez contre lui comme il a 
transgressé contre vous. » (Coran, 2, 194) 
Décrivant les qualités des croyants, Dieu dit 
également : « Et ceux qui, atteints par une 
agression injustifiée, ripostent pour obtenir gain 
de cause. » (Coran, 42, 39) 
Toutefois, après avoir mis en évidence ce droit, 
l’Islam appelle avec véhémence l’homme à 
s’élever à un degré plus grand et plus noble que 
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celui-là. Un degré auquel il parvient par sa foi et 
sa piété, et par lequel il recevra de Dieu la 
récompense la plus immense. Dieu dit ainsi : 
« La sanction d'une mauvaise action est une 
mauvaise action [une peine] identique. Mais 
quiconque pardonne et rétablit le bien, son 
salaire incombe à Dieu. Il n'aime certes pas les 
injustes ! » (Coran, 42, 40) 
Cela conduit le musulman à préférer la 
récompense divine à la possibilité de guérir sa 
rancune et de répondre à l’appel du mal. Il 
pardonne donc et ferme les yeux, espérant que 
Dieu le récompensera largement, car son 
Créateur Miséricordieux lui a garanti qu’Il lui 
donnerait satisfaction. C’est à cela même que fait 
allusion l’expression coranique : « son salaire 
incombe à Dieu. » (Coran, 42, 40) 
Tout comme le Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Lorsque viendra le Jour de la résurrection, 
quelqu’un appellera : « Que se lève celui dont le 
salaire incombe à Dieu, et qu’il entre au Paradis : 
ceux qui pardonnaient aux hommes. » » (At-
Tabarânî, avec une bonne chaîne de 
transmission) 
 
Mes frères et sœurs en Islam, 
Le musulman sait que la longanimité et le 
pardon sont des vertus qui occupent un très haut 
degré dans l’accomplissement de la foi. Ce ne 
sont en aucun cas des signes de faiblesse et de 
lâcheté. Mais bien plutôt les indices clairs d’une 
certitude qui habite la conscience des vrais 
croyants : c’est Dieu Seul qui récompense, et Sa 
récompense vaut mieux, pour chacun d’entre 
nous, que le fait d’assouvir sa soif de vengeance. 
Le Prophète ( ) a dit : « Celui qui réprime son 
irritation alors qu’il pourrait lui donner libre 
cours, Dieu l’invitera à se présenter devant 
l’ensemble des créatures, jusqu’à lui permettre 
de choisir la houri (la femme du Paradis) qu’il 
voudra. » (Abû Dâwûd) Ce hadith montre que 
par cette attitude, il a droit au Paradis et il obtient 
la Satisfaction de Dieu.  
 
Mes chers frères et sœurs en Islam, 
Pardonner entre dans l’éducation du croyant. Par 
cet exercice, il parvient à purifier son cœur de 
toute forme de rancœur et de noirceur. Sa foi et 

sa certitude s’en trouvent renforcées, et il s’élève 
auprès de Dieu dans les degrés du Paradis. 
Le Messager de Dieu ( ) a dit : « Vous 
indiquerai-je ce par quoi Dieu édifie ce que vous 
bâtissez, et vous élève en degrés ? » (Les 
Compagnons) dirent : « Oui, ô Messager de 
Dieu ! » Le Prophète ( ) dit : « Tu seras 
longanime avec celui qui se comporte sottement 
contre toi. Tu pardonneras à celui qui s’est 
montré injuste envers toi. Tu donneras à celui 
qui ne t’a pas donné. Tu noueras ton lien de 
parenté avec celui qui l’a rompu. » (At-Tabarânî) 
Tels sont les enseignements qui permettent à 
notre humanité de s’élever au plus haut degré 
qu’il soit donné à l’homme d’atteindre. Il éduque 
ainsi son âme et la purifie de tout esprit de 
vengeance. Le musulman a conscience que ces 
dispositions permettent de préserver sa 
communauté des troubles dont elle peut être 
menacée : les mauvaises actions en apparence 
sans importance engendrent bien souvent des 
dissensions plus graves et affaiblissent 
l’ensemble de la société, tout comme une 
étincelle peut provoquer le début d’un incendie. 
Disputes, oppositions, querelles entre les 
individus et les groupes menacent la sécurité et 
entraînent des troubles sociaux. Dieu dit dans le 
Coran : « Et ne vous disputez pas, sinon vous 
fléchirez et perdrez votre force. » (Coran, 8, 46) 
Le musulman sait que la fraternité doit être plus 
forte que ces tensions. Le lien qui unit les 
croyants vient de Dieu, et est renforcé par le fait 
qu’il repose sur une même foi, et est engagé dans 
la défense de Sa loi. 
Dans cette perspective communautaire, 
pardonner devient une nécessité pour préserver 
le corps social. L’amour et la miséricorde 
doivent régner entre les hommes afin que les 
relations humaines soient plus fortes. Dieu dit 
dans le Coran : « Qu'ils pardonnent et absolvent. 
N'aimeriez-vous pas que Dieu vous pardonne ? 
Et Dieu est Tout Pardonnant, Tout 
Miséricordieux ! » (Coran, 24, 22) 
 
Nous demandons à Allah qu’Il renforce nos liens 
de fraternité par l’indulgence et le pardon. 
Allâhumma âmîn ! 
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La miséricorde envers l'orphelin 
Nombreux sont les versets coraniques qui 
soulignent l'obligation de prendre en charge les 
orphelins et de se montrer généreux et 
miséricordieux vis-à-vis d'eux. Dieu rappelle 
ainsi que ces dispositions font partie de l'alliance 
qu'Il avait établie avec les fils d'Israël: 
« Et lorsque Nous avons pris l'engagement des 
fils d'Israël : Vous n’adorerez que Dieu, et 
(manifesterez de la) bienfaisance envers les père 
et mère, les proches parents, les orphelins et les 
pauvres… » (Coran 2, 83) 
Et s'adressant au Prophète ( ), Dieu dit: 
« Dis: « Ce que vous dépensez de bien revient 
aux père et mère, aux proches, aux orphelins, 
aux pauvres et au voyageur indigent1. Quelque 
bien que vous fassiez, Dieu certes le sait. » » 
(Coran 2, 215) 
 
Rappelant au Prophète ( ) Son bienfait, Dieu 
lui commande d'être à son tour bienfaisant vis-à-
vis de l'orphelin: 
« Ne t'a-t-il pas trouvé orphelin? Alors Il t'a 
accordé Sa protection et t'a accueilli. Et Il t'a 
trouvé égaré, alors Il t'a guidé. Et Il t'a trouvé 
pauvre, alors Il t'a donné ta suffisance. Quant à 
l'orphelin, donc, ne le maltraite pas. » (Coran 93, 
6-9) 
Et Dieu met en évidence que la plupart des 
hommes se montrent égoïstes et ne mesurent pas 
la souffrance de l'orphelin: 
« Mais non! C'est vous plutôt qui n'êtes pas 
généreux envers les orphelins; et qui ne vous 
incitez pas mutuellement à nourrir le pauvre. » 
(Coran 89, 17-18) 
Plusieurs versets donnent par ailleurs des 
indications précises sur la gestion des biens des 
orphelins, interdisant à leurs tuteurs de profiter 
de leur part d'héritage au-delà de ce qui est 
nécessaire à leur entretien: 
« Et ne vous approchez des biens de l'orphelin 
que de la plus belle manière, jusqu'à ce qu'il ait 
atteint sa majorité. » (Coran 6, 152 et 17, 34)2 

                                            
1   « au voyageur indigent », au singulier dans le texte arabe. 
2  Voir aussi Coran 4, 6 et 4, 10 

Sous l'intitulé Du mérite qu'il y a à entretenir un 
orphelin, al-Bukhârî rapporte cette parole du 
Prophète ( ), d'après Sahl Ibn Sa‘d: 
« Moi et celui qui aura parrainé un orphelin, 
nous serons comme ceci au paradis. » Et, ajoute 
Sahl, il montra ces deux doigts, l'index et le 
majeur.»3 
Protéger un orphelin est l'une des actions de bien 
qui rapproche le plus un croyant de son Créateur. 
C'est même une œuvre qui permet de purifier nos 
âmes. D'après Abû Hurayra, un homme vint au 
Prophète ( ), se plaignant à lui de la dureté de 
son cœur. Le Messager ( ) lui dit alors: « Passe 
ta main sur la tête de l'orphelin, et nourris le 
pauvre. » (Ahmad) Et dans une version, le 
Prophète ( ) lui dit: « Aimerais-tu voir ton 
cœur s'adoucir et obtenir ce dont tu as besoin? 
Fais miséricorde à l'orphelin, passe ta main sur 
sa tête, et donne-lui de ta nourriture, ton cœur 
s'adoucira, et tu obtiendras ce dont tu as 
besoin. » (At-Tabarânî) 
L'homme qui était venu demander conseil au 
Prophète ( ) avait parfaitement conscience qu'il 
était atteint de la maladie la plus grave qui puisse 
toucher un être humain: l’endurcissement de son 
âme. Le Prophète ( ) avait mis en garde ses 
compagnons contre ce mal, leur expliquant que 
« le cœur le plus éloigné de Dieu, c'est le cœur 
endurci. » (At-Tirmidhî) 
Ce fléau touche un grand nombre d'hommes et 
de femmes qui se livrent à un véritable culte des 
plaisirs et des divertissements dans les sociétés 
modernes, ignorant la misère du monde à 
laquelle elles contribuent directement ou 
indirectement par un système d'exploitation 
inhumain. Se pencher au contraire sur la détresse 
de son prochain laisse entrevoir une autre vérité. 
Cet éveil de la conscience est salutaire lorsque 
ressentant la solitude de l'orphelin, la tristesse de 
la mère qui a perdu son enfant, le dénuement du 
pauvre, l'homme se trouve ainsi confronté aux 
réalités de l'existence. 
 

Extrait de La Miséricorde en Islam,  
par Hani Ramadan, éditions Tawhîd, Lyon. 

 

                                            
3  Le majeur, c'est-à-dire le médius. En arabe: al-wustâ 
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Quand le « djihadisme » sert 
l’alliance 
 
Un « calife » venu à point 
 
L’action du gouvernement américain en Irak, 
impulsée il y a des années par les 
néoconservateurs , s’est traduite par un bilan 
calamiteux qui a révélé de façon très claire la 
barbarie et l’hypocrisie de l’impérialisme 
américano-sioniste : bombardements 
indiscriminés sur des populations civiles par 
dizaines de milliers, sous le prétexte fallacieux 
d’armes de destructions massives ; usage du 
phosphore blanc contre des civils dans la région 
de Fallujah en 2004, en contradiction avec les 
Conventions de Genève ; dommages collatéraux 
opérés par des drones « aveugles », - les 
conséquences néfastes de ces incursions ont 
réveillé bien des consciences, devant l’évidence 
de ces multiples manipulations médiatiques 
censées justifier des crimes contre l’humanité. 
Il est tout à fait légitime de parler d’une alliance 
américano-sioniste, depuis que deux influents 
spécialistes en sciences politiques, John 
Mearsheimer de l’Université de Chicago et 
Stephen Walt de Harvard4, ont démontré à quel 
point les Etats-Unis obéissent aux orientations 
des lobbies financiers juifs en matière de 
politique étrangère au Moyen-Orient. 
Obama décide de retirer ses troupes, mais il est 
difficile d’admettre que la première puissance 
puisse en rester au constat si amer de ses 
fourberies. L’argument du 11 septembre perd 
lui-même, au fil des années, une quelconque 
crédibilité, tant les éléments accumulés autour de 
cet « attentat » spectaculaire tendent à remettre 
en cause une version officielle qui ne tient pas la 
route pour un grand nombre d’experts. 
Comment donc relancer l’élan de cette alliance 
maudite pour rendre à nouveau populaire 
l’image du Yankee libérateur, et effacer les 

                                            
4 Auteurs de : Le lobby israélien et la politique étrangère 
américaine. 
 
 

affreux relents bestiaux dont nos âmes 
conservent le souvenir à l’évocation des prisons 
de Guantanamo ? Voilà une recette qui, je pense, 
nous donnera une clé de compréhension sur le 
cours des événements actuels : 
- Il a fallu premièrement constituer un groupe de 
prétendus « djihadistes », en lui fournissant 
indirectement les armes dont il a besoin pour 
sévir. Avec de préférence un grand chef illuminé 
prétendant représenter le monde musulman. 
- La formation de cette faction enrégimentée, 
présentée comme strictement sunnite, devait 
permettre d’attiser, de la Syrie jusqu’en Irak, les 
tensions nécessaires à la destruction des 
infrastructures de ces pays, selon un plan 
anciennement décidé par l’Organisation Sioniste 
mondiale, en février 1982, qui encourageait les 
dissensions entre les religions et les ethnies dans 
la région.5 
- Ce groupe a également pour fonction de 
justifier, par les hostilités qu’il provoque, une 
fracture entre les Arabes et les Kurdes, ses 
derniers devant constituer à court ou à long 
terme un Etat protégé et séparé, afin d’affaiblir le 
monde musulman. 
- Le terme d’Etat islamique, dont ce groupe est 
affublé, permet également, sur la scène 
internationale politique et médiatique, de 
présenter comme extrêmement dangereux tout 
projet de civilisation islamique comprenant une 
dimension politique. Il s’agit en fait de diaboliser 
l’Islam, même si l’on se défend de faire des 
amalgames entre le bon musulman soumis à 
                                            
5 Extrait d’un article de la revue Kivounim 
(Orientation), publié par l’« Organisation Sioniste 
mondiale » à Jérusalem (n° 14, février 1982) : « 
L’éclatement de la Syrie et de l’Irak en régions 
déterminées sur la base de critères ethniques ou 
religieux, doit être, à long terme, un but prioritaire 
pour Israël, la première étape étant la destruction de 
la puissance militaire de ces États. (….) Riche en 
pétrole, et en proie à des luttes intestines, l’Irak est 
dans la ligne de mire israélienne. Sa dissolution 
serait, pour nous, plus importante que celle de la 
Syrie, car c’est lui qui représente, à court terme, la 
plus sérieuse menace pour Israël. » 
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l’alliance, et celui qui s’obstine à vouloir libérer 
la Palestine. 
- Les mesures de rétorsions infligées par ce 
groupe contre les populations chrétiennes 
minoritaires constituent un objet de scandale 
propice à rendre légitime une nouvelle 
ingérence, mais entreprise cette fois contre un 
ennemi terroriste dont tout le monde voit bien le 
danger qu’il représente (ainsi se trouvent 
corrigées les erreurs grossières du passé que l’on 
doit à tout prix effacer de nos mémoires). 
- Ce groupe a l’avantage d’attirer à lui toute une 
jeunesse pour qui le combat est devenu une 
nécessité. La découverte de ces « filières 
djihadistes » permet d’internationaliser la lutte : 
le monde civilisé doit se dresser contre cette 
menace susceptible de toucher les villes 
occidentales. Il n’en faut pas moins pour que le 
criminel de guerre Netanyahou en vienne à 
proposer aux Européens de mener avec Israël 
une traque sans merci contre le terrorisme ! 
- Après avoir encouragé ce groupe à agir et lui 
en avoir donné les moyens, il sera bon, le 
moment venu, de programmer son 
démantèlement. Mais pas trop vite, afin de 
conserver le plus longtemps possible la 
justification d’une ingérence continue. Tout 
comme la fin de vie de Ben Laden avait été 
programmée à cet effet, sans que personne parmi 
nous ait aucune certitude sur le moment exact de 
sa mort, les assassins effaçant toujours les traces 
du crime compromettant qu’ils ont commis, et 
redoutant le témoignage embarrassant du 
principal intéressé s'il était resté vivant! 
- Cela étant, le bilan sera exceptionnel : 1) En 
décimant ce groupe, on supprimera les 
collaborateurs dupes de cette machination, mais 
aussi tous ceux qui sont tombés dans le piège, 
malgré des intentions nobles en fait de 
résistance. On comprend aisément que les 
patrons des oligarchies usuraires transnationales 
n’aiment pas les Che Guevara, même quand en 
l’occurrence, ces derniers se trompent de cibles 
et de combat 2) En écrasant les symboles du 
« califat » et de « l’Etat Islamique », on 
démontrera définitivement la supériorité du 
modèle occidental sur des conceptions aux 
couleurs moyenâgeuses. 3) Tout cela après avoir 

soutenu l’action de ce groupe pour diviser la 
région et assurer la pérennité du projet du Grand 
Israël.  
En commentant l’actualité, ne soyons donc pas 
les idiots utiles à l’alliance américano-sioniste 
euro-compatible. Depuis que Monsieur Obama 
et les chefs de gouvernements européens ont 
observé sans bouger les populations musulmanes 
et chrétiennes de Gaza se faire massacrer dans 
une prison à ciel ouvert, depuis que la Syrie est 
brisée par un tyran en faveur duquel un veto 
onusien paralyserait la communauté 
internationale (alors que l’armée américaine se 
permet des frappes sans retenue et sans attendre 
la décision de l’ONU quand les lobbies – les 
vrais maîtres du jeu – le lui dictent), on peut 
douter de la sincérité des sentiments de ces 
leaders à l’humanisme sélectif.  
 

Hani Ramadan 
 
 
Sagesses d’Ibn ‘Atâ’i –Llâh 
 
Un compagnon qui soit un modèle 
 
Ne prends pas comme compagnon celui dont 
l’état spirituel ne te conduit pas à l’élévation, 
et dont la parole ne t’oriente pas vers Dieu.  
 
Commentaires 
 
L’homme s’imprègne naturellement du caractère 
de celui dont il est le compagnon, et cela sans 
qu’il en ait nécessairement conscience. Une 
façon de se former spirituellement et moralement 
consiste donc à bien choisir nos amis : il vaut 
mieux conserver une certaine distance avec celui 
dont les préoccupations sont purement 
mondaines. Les critères qui nous sont donnés ici 
pour faire ce choix sont essentiels : le meilleur 
des compagnons est celui qui, étant proche de 
Dieu avec son cœur, représente pour nous un 
modèle à suivre. Sa parole nous ramène 
constamment au rappel de Dieu. 
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Il se peut que tu fasses le mal, et que ta 
fréquentation de qui est dans un état plus 
mauvais que le tien t’amène à considérer que 
tu agis bien. 
 
Commentaires 
 
Cette sagesse indique qu’il est préférable de 
choisir des amis qui nous sont supérieurs aux 
niveaux de leur engagement de foi, de leur piété 
et de leur comportement moral. Ainsi, en les 
prenant pour modèles, nous sommes en quelque 
sorte tirés vers le haut, et jamais entièrement 
satisfaits de nous-mêmes. En revanche, la 
fréquentation d’une personne qui n’a pas atteint 
notre niveau peut être trompeuse et entraîner une 
forme d’autosatisfaction contraire à l’éthique 
musulmane.  
 

 
 
 
 

Hadiths sur la miséricorde 
 
D’après Abû Mûsâ al-Ash‘arî, le Messager de 
Dieu ( ) a dit : « À tout musulman, il incombe 
de faire une aumône. » Ils6 lui demandèrent : 
« S’il ne trouve rien à donner ? » Il répondit : 
« Qu’il travaille de ses deux mains, qu’il se 
rende ainsi utile à lui-même, et qu’il fasse une 
aumône. » Ils poursuivirent : « Et s’il ne le peut 
pas ? » – Ou bien ils dirent : « S’il ne le fait 
pas ? » – Il répondit : « Qu’il aide donc celui qui 
est dans le besoin et la détresse. » Ils 
demandèrent encore : « Et s’il ne le fait pas ? » Il 
répondit : « Qu’il ordonne le bien. » Ou bien il a 
dit : « Qu’il ordonne ce qui est 
recommandable. » Ils dirent : « Et s’il ne le fait 
pas ? » Il déclara : « Qu’il se retienne de faire le 
mal, c’est certes aussi pour lui une aumône. » 
(Al-Bukhârî, Muslim) 
  
                                            
6 Ses Compagnons. 

 
D’après Abû Hurayra, le Messager de Dieu ( ) 
a dit : « Il fut pardonné à une femme qui se 
prostituait et qui passa près d’un chien à 
proximité d’un puits. Il haletait et était près de 
mourir de soif. Elle ôta sa bottine qu’elle attacha 
à son voile. Elle s’en servit afin d’en retirer de 
l’eau pour le chien. Il lui fut pardonné pour 
cela. » Les Compagnons demandèrent : « Nous 
serons récompensés pour (le bien que nous 
aurons fait en faveur) des animaux ? » Il dit : 
« Pour tout être vivant7, il y aura une 
récompense. » (Al-Bukhârî) 
 
D’après ‘Abdu-Llâh Ibn ‘Umar et Abû Hurayra 
(002), le Messager de Dieu ( ) a dit : « Une 
femme a été châtiée (en Enfer) pour une chatte 
qu’elle avait emprisonnée jusqu’à ce qu’elle 
mourût de faim. Elle ne lui avait rien donné à 
manger, ni ne l’avait libérée afin qu’elle pût 
manger ses proies. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
 
D’après Abû Hurayra, le Prophète ( ) a dit : 
« J’ai certes vu un homme allant et venant au 
Paradis pour un arbre qu’il avait coupé du milieu 
du chemin et qui gênait les gens. » (Muslim) 
 
 
 

 
 
 
 
 

                                            
7 Textuellement : « pour tout être possédant un foie humide » 


